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      CHAPITRE 1

         
            Le lac est si paisible ce matin que sa surface est lisse comme un miroir. D’ailleurs,
               les arbres sur la rive s’y reflètent de telle sorte qu’on ne sait plus dans quel sens
               regarder le paysage…
            

            – Où est l’envers de l’endroit ? déclare Paul qui s’amuse à tout observer la tête
               en bas.
            

            – L’eau et le ciel se confondent au point de nous perdre ! s’exclame Colombe.

            Les adolescent·es viennent de se retrouver sur le ponton face au lac. Depuis que ses
               parents ont ouvert l’Hôtel du Lac l’été dernier, Colombe est devenue la meilleure amie de Paul, le fils d’Annaïck la
               cuisinière de l’établissement. Et même si tous deux ne sont pas dans la même classe de 5e, ils essaient de passer le plus de temps ensemble. Aujourd’hui, elle lui a promis
               de l’aider à répéter un des Actes du Misanthrope de Molière, la pièce de théâtre sur laquelle il travaille avec son club. Avec le
               printemps, la concentration des deux ami·es face au lac est difficile.
            

            [image: Paul et Colombe admirent le parterre de tulipes]
            – Dans la plate-bande derrière l’hôtel, des tulipes jaune pâle et orange sont apparues.
               Pourtant mon père ne les a pas plantées. Dans le langage des fleurs, les tulipes ont
               une signification particulière. J’ai noté ça sur mon portable : « La tulipe représente
               l’amour parfait et durable entre deux amoureux. Avec sa floraison abondante au printemps, elle est synonyme de nouveau départ ou de fertilité. » J’y
               vois un signe pour notre hôtel, non ?
            

            – Et quel signe vois-tu dans le fait qu’on n’arrête pas de parler ? grogne Paul. Allez,
               Célimène, Alceste a besoin de toi !
            

            Colombe sourit en regardant son ami. Il a soigné sa tenue comme s’il voulait célébrer
               l’arrivée du printemps. Sa chemise jaune à large col qui s’accorde à son teint hâlé
               et son jean pattes d’eph le font ressembler à un adolescent des années soixante-dix.
               Elle se penche sur sa feuille et lance :
            

            – « Moi, renoncer au monde avant que de vieillir,

            et dans votre désert aller m’ensevelir ! »

            Paul-Alceste récite de mémoire :

            – « Et s’il faut qu’à mes feux votre flamme réponde,

            que vous doit importer tout le reste du monde ?

            Vos désirs avec moi ne sont-ils pas contents ? »

            Colombe-Célimène l’encourage du regard. Paul continue :

            – « Non : mon cœur à présent vous déteste,

            et ce refus lui seul fait plus que tout le reste.

            Puisque vous n’êtes point, en des liens si doux… hum… Pour… »

            – « Pour trouver tout en moi, comme moi tout en vous », lui souffle Colombe. Mais
               qu’est-ce qu’il fait là-bas ?
            

            – Ce n’est pas dans le texte ! proteste Paul-Alceste.

            Colombe ne l’écoute plus. Elle observe en fronçant les sourcils la petite silhouette
               qui passe à toute allure dans le parc. Elle se met à hurler si fort « Caspar, STOP ! »
               que Paul sursaute.
            

            – Tu as vu à quelle vitesse il courait avec la poussette ? lui dit-elle, les poings
               sur les hanches. Il va la renverser !
            

            Paul sait que Caspar va passer quelques minutes difficiles, même si Colombe évite
               d’être sévère avec lui. Elle a deux frères aînés et deux frères cadets mais celui-ci,
               qui a dix ans, est particulier avec un don qui le rend fragile. Depuis leur arrivée,
               Caspar semble être en liaison avec Henry Shawn, propriétaire d’une Villa dans les
               années trente devenue l’Hôtel du Lac bien après sa mort. Comme guidé par Henry, Caspar a permis que soient mis au jour
               les ossements de Louisa Shawn, sa femme disparue en 1942. Cette affaire criminelle
               a été résolue plus de quatre-vingts ans après les faits. Depuis, Caspar ne cesse de
               parler avec les morts. Le voici qui s’approche avec la poussette… vide.
            

            Colombe interloquée s’écrie :
            

            – Mais je croyais que tu étais en train de…

            – Non, Esteban est avec papa, la coupe Caspar avec un sourire moqueur.

            Colombe hoche la tête, rassurée. Elle trouvait ses parents inconscients de confier
               la garde du petit dernier de la famille à Caspar. Le bébé de 20 mois commence à galoper
               et il pourrait s’échapper de la poussette.
            

            – Je peux repartir ? demande Caspar avec un air d’ange.

            Colombe lui demande :

            – Pourquoi te balades-tu avec la poussette d’Esteban ?

            – J’ai un truc urgent à faire à l’annexe, marmonne Caspar qui trépigne sur place.

            – Quel TRUC veux-tu faire dans un endroit aussi sale que l’annexe avec la poussette
               de ton petit frère ? insiste-t-elle.
            

            Caspar semble réfléchir intensément puis lance :

            – Fidèle et moi, on s’est dit qu’il fallait déplacer des gravats. La poussette est
               pratique : elle a des roues.
            

            – Parce que ton chien te parle ? demande Colombe qui secoue la tête, affligée.

            Fidèle, tout content d’entendre son nom, se met à remuer frénétiquement la queue.

            [image: portrait du chien fidèle]
            Ce petit chien offert à Caspar par ses parents le suit comme son ombre depuis six mois.
               C’est lui qui a fait apparaître les premiers ossements de Louisa Shawn en fouillant
               le sol de terre battue de l’annexe. Ce bâtiment au fond du parc de l’hôtel est une
               petite construction rectangulaire en pierre grise à la porte battante et aux fenêtres
               cassées. L’annexe a servi d’atelier à des artistes dans les années 1930 et 1940 avant
               de tomber à l’abandon. Elle a été la dernière demeure de Louisa. Caspar ne cesse d’y
               aller ; il prétend que Henry Shawn l’incite à continuer ses recherches.
            

            Paul se penche sur sa feuille pour lire ses répliques mais les échanges entre Colombe
               et Caspar le perturbent. Quand apparaît la longue silhouette de Nicolaï Golovine,
               tenant dans ses bras un Esteban remuant, Paul comprend que la répétition du Misanthrope avec Colombe est vaine.
            

            – Je savais bien que je finirais par vous trouver ! déclare le père de Colombe en
               montant sur le ponton. J’ai besoin de vous.
            

            – Tu veux dire, besoin de Paul et de Caspar ? ironise Colombe.
            

            Esteban se met à hurler le prénom de sa sœur et tend les bras vers elle. Caspar en
               profite pour reculer discrètement avec la poussette. Quant à leur père, après avoir
               déposé le bébé dans les bras de sa fille, baby-sitter confirmée, il repart en sifflotant
               vers l’hôtel.
            

            – Tu es témoin que sans moi, la famille Golovine est perdue ? déclare Colombe qui
               essaie de prendre un air sévère face à son petit frère qui lui met les doigts dans
               les oreilles. Bébichou, arrête, je vais te gronder !
            

            Paul observe Bébichou. Esteban est un bébé de 20 mois costaud. Il ressemble de plus
               en plus à Piotr et Gianni, les jumeaux de 18 ans qui ont quitté le nid familial pour
               faire des études dans un institut de sport parisien. L’un est joueur de rugby, l’autre
               nageur et à eux deux, ils dépassent allégrement les 160 kg.
            

            – Je t’avais prévenu, lance Colombe à Paul. Tu aurais dû accepter de réviser avec
               Yasmine quand elle te l’a proposé. L’ambiance aurait été plus calme.
            

            – Entre elle et toi, mon choix est vite fait ! grommelle Paul qui a mis du temps à
               accepter que Yasmine se joigne à leur duo.
            

            Cette dernière a même été surnommée « la vipère » jusqu’à ce que Colombe découvre
               l’état dépressif de sa mère et la tristesse qui enveloppait Yasmine quand elle rentrait
               chez elle1. Depuis, les deux adolescentes sont amies. Yasmine se confie beaucoup à Colombe,
               mais seulement à l’Hôtel du Lac. Au collège, elle redevient souvent la Yasmine superficielle qui exaspère Paul. Il accepte
               mal ses changements d’attitude, même s’il lui reconnaît des qualités.
            

            – Je préfère nettement étudier mon texte ici à l’hôtel que j’adore, avec ma meilleure
               copine que j’adore aussi, même si…
            

            Paul s’interrompt. Colombe relève la tête. Son ami observe le perron de l’hôtel. Vincente,
               le commis de cuisine, en sort. L’ado de 16 ans y est en stage depuis trois mois. Il
               partage son temps entre son école et la cuisine, où la cheffe Annaïck le forme. Colombe
               est persuadée que depuis que Paul l’a vu, il en est amoureux même s’il n’en parle
               jamais. Comme par hasard, il lève le bras pour saluer Vincente qui s’approche. Colombe
               décide de laisser les deux garçons. Elle doit récupérer la poussette d’Esteban. Elle
               lui prend la main pour l’entraîner vers le parc. Mais comme il s’arrête tous les dix pas pour ramasser
               un caillou, un brin d’herbe ou pour manger de la terre, elle le soulève avec effort
               sur les derniers mètres jusqu’à l’annexe. Essoufflée, elle passe la tête à l’une des
               deux fenêtres du bâtiment.
            

            – Caspar ! ordonne-t-elle, tu vas me rendre immédia…

            Ce qu’elle voit lui coupe toute envie de parler. Son petit frère est immobile, les
               yeux grands ouverts. Silencieux, il semble observer attentivement quelque chose sur
               un mur vide et plein de taches. Fidèle s’est collé contre les jambes de son maître
               et il semble lui aussi observer.
            

            – WOU, WOU, WOU ! crie Esteban qui adore le petit chien.

            Caspar sursaute. Il semble se réveiller. Colombe est persuadée qu’il vient d’avoir
               une vision. Il lui livre parfois les bribes de ces scènes du passé qui apparaissent
               devant lui, au hasard, sans prévenir.
            

            [image: Caspar a les yeux écarquillés]
            – Il y avait un homme en train de peindre, murmure-t-il à sa sœur qui le rejoint.
               Dans son tableau, j’ai aperçu une grande tache jaune et une étoile bleue. Comme il
               était de dos, je n’ai pas distingué ce qu’il peignait.
            

            Colombe sent son cœur battre plus vite. Elle installe Esteban dans sa poussette abandonnée
               dans un coin de l’annexe et interroge Caspar.
            

            – Il y avait Henry et Louisa cette fois ?

            – Non, l’homme était seul. Il avait posé sa peinture là.

            Et il désigne le mur. Colombe sait que certains artistes peintres et sculpteurs ont
               été accueillis à la Villa des Shawn avant la guerre. Elle veut en discuter avec Caspar,
               mais il se couche sous le four encastré dans un des murs de l’annexe en grommelant
               qu’il « va déplacer toutes les pierres en dessous ».
            

             

            – J’ai surpris mon frère en pleine vision, déclare un peu plus tard Colombe à Paul.

            Tous deux rentrent lentement vers l’hôtel. Elle lui dépeint la scène que Caspar lui
               a décrite. Paul est fasciné.
            

            – Il a aperçu un peintre en pleine action ! s’écrie-t-il avec excitation. C’était
               peut-être le fameux MH dont il est question dans les lettres de Henry et Louisa2 ? C’est sûrement Marsden Hartley, Colombe. Il faut trouver le portrait de ce peintre
               et le montrer à ton frère pour qu’il l’authentifie et…
            

            – Stop, le coupe-t-elle. Tu t’emballes pour rien ! Si Caspar reconnaît Marsden Hartley,
               ça nous avancera à quoi ? On sait qu’il a vécu ici et qu’il a peint dans cette annexe.
               Laissons Caspar tranquille. Ses visions le fatiguent.
            

            – Je crois que ton frère a raison quand il affirme que Henry veut lui dire quelque
               chose, insiste Paul. Toi, tu souhaites le protéger, mais pourquoi penser qu’il court
               un danger ?
            

            Colombe soupire. Ensuite, elle tente de calmer Esteban qui hurle et veut descendre
               de la poussette puisqu’il vient d’apercevoir sa mère, son idole. Hortense Golovine
               trottine jusqu’à eux.
            

            – Bonjour, mon amour de bébé, clame-t-elle en se penchant pour l’attraper. Bonjour,
               les jeunes, merci pour le baby-sitting. Je file à la réception, ma Colombinette. Je
               te laisse ranger la poussette.
            

            Paul s’échappe à son tour avec la ferme intention de passer le reste de l’après-midi
               à réviser.
            

            Colombe grimpe en courant les marches de l’escalier en bois qui la conduit au dernier
               étage de l’hôtel. C’est là que les Golovine ont leur appartement. En entrant dans
               sa chambre, Colombe ne peut pas s’empêcher d’attraper le dossier « Villa Shawn » qui
               regorge d’articles anciens de journaux. Tous évoquent la Villa des années trente jusqu’à
               la guerre. Elle retrouve celui qu’elle cherchait : « Ivan Albright, Jean Arp, Jean
               Chauvin et Marsden Hartley, quatre artistes en résidence à la Villa Shawn », murmure-t-elle
               en lisant la légende sous la photo. Elle contemple un long moment les quatre silhouettes
               aujourd’hui disparues posant devant le lac. Son frère a-t-il vraiment aperçu l’une
               d’elles aujourd’hui ?
            

            Elle saisit son carnet de poésies. Elle sait déjà ce qu’elle veut noter.

            
               Une scène passée qui soudain y prend vie

               Et l’annexe que je pensais lieu maudit

               Nous conte les artistes qu’elle a accueillis

               Et la beauté d’un monde à jamais englouti…

            
            Elle s’interrompt. Fidèle aboie à l’étage. Le chien étant interdit de séjour chez
               les Golovine, elle veut le signifier à Caspar quand un bruit caractéristique la conduit
               dans son cabinet de toilette. Un claquement familier sur le velux au plafond lui indique
               qu’Al, son faucon apprivoisé, lui rend visite. Elle se hâte d’ouvrir la fenêtre mais elle est
               déçue. Al ne l’a pas attendue, il s’est déjà envolé ! Alors qu’elle redescend, elle
               repère un minuscule élément en plastique qui scintille sur le rebord du velux. Elle
               le saisit et une fois dans sa chambre, l’examine. « Aucun intérêt, se dit-elle. C’est
               un truc qui s’est envolé jusqu’ici. » Elle le jette dans sa corbeille avant d’entendre
               à nouveau Fidèle aboyer.
            

            – Caspaaar ! crie-t-elle en ouvrant la porte de sa chambre.

            Elle sursaute. Son frère est juste derrière et il tient son chien en laisse.

            – J’allais descendre. Je voulais te montrer un truc qu’on a trouvé, Fidèle et moi.

            Colombe jette un œil à ce qu’il tient dans sa paume tendue et elle tressaille tandis
               qu’il ajoute :
            

            – Je l’ai aperçu dans le tableau tout à l’heure. Et il y en avait deux dans l’escalier
               près de la cave. C’est drôle, hein ?
            

            Colombe hoche la tête. Son cœur s’est remis à battre. Elle laisse son frère repartir
               en courant. Elle ne tient pas à lui dire que dans la corbeille sous son bureau, il
               y a le même petit élément. Elle comprend pourquoi elle l’a trouvé sur son velux.
            

            Il n’est pas arrivé là par hasard…

         

         
            
               1. Lire Colombe à l’Hôtel du Lac, Des confidences et des secrets.

            
            
               2. Lire Colombe à l’Hôtel du Lac, Les mystères continuent.
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